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UNE ALISMACEE RARE DE CAMARGUE 
DAMASONIUM STELLATUM (Lmk) Rich. 
POL YSPERMUM Coss 
par Louis BIGOT 
Attaché de recherches au CNRS 
Cette plante est signalée des mares et étangs vaseux 
d'une grande partie de la France. Dans le département des 
Bouches-du_-Rhône, elle fut découverte pour la première 
fois par Jacquemin (1) dans les marais de la Crau, 
Camargue et Montmajour. On trouve cité ensuite Dama­
soniurn stellatum dans le Catalogue des Plantes qui crois­
sent nciturellement dans le département des Bouches-du­
Rhône de L. Castagne, publié en 1862. Cette citation -est 
très certainement reproduite d'après Jacquemin. 
Il faut arriver en 1950 pour que Mollinier et Tal­
lon (2) retrouvent le D. stellatum polyspermun dans une 
mare temporaire isolée de la Coustière de Crau, vers Mas 
Thibert. La plante croît dans un Isoetion fragmentaire, 
en compagnie de Teucrium cravense qui s'est révélé être 
une espèce nouvelle. C'est la seule localité de Dcimcisonium 
signalée dans les Bouches-du-Rhône après les indications 
de Jacquemin. iDans l'Hérault, Damasonium stellatum 
polyspermum croît naturellement dans les mares de 
Rigaud, près d'Agde, et dans celles de Roquehaute. Il a 
été encore trouvé, toujours dans l' I soetion, en Costière 
nîmoise par Mollinier et Tallon. 
Nous avons découvert le Damasonium stellatum po­
lyspennum le 23 juin 1954_sur le domaine de la Tour du 
Valat. Nous devons sa détermination à M. G. Tallon, le 
distingué Directeur de la Réserve de Camargue et le meil-
(1) JACQUEMIN (L.). Essai de statistique sur la ville d'Arles et 
son territoire. Répart. Trav. Soc. Stat. Marseille, t. 14, 1848. 
(2) MOLLINIER (R.) et TALLON (G.). L'Isoetion en Costière nîmoise. 
Bull. Soc. Bot. Fr. 95, 7-9, 1948. 
La végétation de la Crau. Rev. gén. Bot., 56-57, 1949-50. 
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Figure 1. - Cerisière nord; plan et coupes de la végétation. L'expli­




leur spécialiste de la flore camarguaise. Nous avons relevé 
trois stations (les « Cerisières » ) , constituée chacune par 
un fond de cuvette submergé en hiver, desséché en été. 
Toutes trois se trouvent à environ deux cents mètres 
l'une de l'autre, alignées dans la direction nord-sud, et 
augmentent d'étendue et de profondeur selon cette direc­
tion. Dans les deux mares sud, l'eau subsiste assez tardi­
vement dans la saison pour p.ermettre l'apparition d'une 
abondante végétation palustre. 
La salinité de l'eau prise le 28 juin dans la Cerisière 
moyenne était de 1,7 gramme au litre pour un pH de 
8 environ. 
Cerisière nord. - Sa superficie est faible, de l'ordre 
d'une vingtaine d'ares. Elle s'assèche dès le mois de mars 
(1955) ou d'avril (1954). Au nord de cette mare se déve­
loppe le Salicornietum fructicosae, au sud l'Arthrocne­
metum glœuci. Dans la dépression trois groupements se 
partagent le terrain : 
groupement à Statice limonium ; 
association à Juncus gerardi et Triglochin Barrelieri ; 
peuplement à Damasonium. 
Nous avons effectué deux relevés dans chacun de ces 
deux derniers groupements (sur 4 m2). 
Junceto-Triglochinetum maritimi : 
J·uncus gerardi . . . . . . . . . . 5 5 5 
Statice limonium 
. ....... 3 2 3 
Polypogon maritimum .... + 
Lythrum hyssopifolium ... 
couverture ........... . . 95 %r 
Peuplement à Damasonium 
Damasonium polyspermum . 3 2 3 
Statice limoni·um ........ . 2 2 2 
Lythrum hyssopif olium ... 1 1 1 
Typha australis 
.......... 1 1 1 
H eleocharis palustris ...... + 
couverture 
............. 70 % 
3 2 3 
4 4 4 
3 3 2 
+ 
80 % 
5 5 5 
1 1 1 
1 1 1 
95 % 
Cerisière moyenne. - Elle se présente sous la forme 
d'une cuvette plus grande que la précédente, orientée de 
la même façon. Elle est limitée au sud par une haie de 
Tamaris, d'Ormeaux et de Phillyrea. La dépression cen­
trale atteint 0,7·0 mètre de creux. L'eau y séjourne jus­
qu'en avril ou juillet selon les années. 
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Figure 2. - Ceri!'it!re moyenne; plan de la végétation, mêmes sym­
boles que pour la figure précédente. 
Nous avons effectué six relevés dans cette Cerisière, 
dont voici le résultat 
Salicornia fruticosa ........ . 
Stat·ice limonium . . . . . . . . . . • 
Polypogon maritimum ..... . 
Damasonium polyspermum .. 
Juncus gerardi ............. . 
Lythrum hyssopifoz.ium ..... . 
Typha australis ............ . 
4 4 4 1223 + 212 + 13 2 3  + + 1 5 5 5 
! + 
+ 




Scirpus mariU.mus ......... . 
Heleocharis palustris ....... . + ...l-i 1 ,212 332 1 ' ---·- · - - - 1 - -- ' - , ----
Surface .. . . . ..... . .... . . . . 25 m2 i 25 m2 l 25 m2, 1 m2 ! 1 .m2 
_ __ _:ouv_ i::t'.:1':_ : . .__._._._ _''_''�'__ 70 o/�_% [20_% __ , �0 _% ;�()_'/h 
25 m2 
80 % 
C erisière sud. - Elle est allongée dans la direction 
nord-sud et coupée d'allignements de Tamaris. Il existe 
plusieurs dépressions de faible profondeur. Le niveau 
général de la cuvette est plus bas que celui des deux pré­
cédentes. Elle est d'autre part en communication avec un 
marais qui ne ·s'assèche que pendant les mois les plus 
chauds de l'été. L'eau y subsiste quelque vingt jours de 
plus que dans les mares plus au nord. 
Voici un relevé type dans une dépression à Damaso­
nium 
Damasom:um polyspermum .... . 
Frankenia pulverulenta ....... . 
Cynodon dactylon ............. . 
Statice limonium ............. . 
Salicornia f ruticosa ........... . 











Juncus gerardi ............... . 1 1 2 
Heleocharis palustris 1 1 2 
Polypogon maritimurn + 
surface ................... . 4 m" 
couverture ................. . 60 o/c 
Figure 3. - Cerisière sud; plan de la végétation, mêmes symboles 
que pour les deux figures précédentes. 
De ces quelques observations, il résulte que le Dama­
sonium stellatum polyspermum de Camargue croît sur 
des sols alluviaux alcalins, dans les bas-fonds où se con­
centre le plus longtemps l'humidité. Cette influence de 
l'eau est particulièrement lèette dans le port du végétal. 
L'année 1954 fut une année humide durant laquelle les 
Cerisières restèrent plus longuement submergées (jusqu'en 
juillet). Le Damasonium développa considérablement son 
appareil végétatif. Les exemplaires récoltés cette année-
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là, en fructification, atteignent et dépassent même 20 cm 
de hauteur, avec plusieurs rangs d'ombelles. Le port se 
rapproche donc de celui du Damasonium stellatum type. 
Au contraire au cours de 1955, l'eau abandonna les Ceri­
sières dès le mois d'avril et le port du Damasonium fut 
tout différent. Aucun des exemplaires récoltés ne dépas­
sait 4 cm de hauteur à la période de fructification. 
Si dans les mares d'Agde et de Roquehaute, sur sol 
basaltique, le Damasonium stellatum polyspermum entre 
dans une association dûment caractérisée il n'en est pas 
de même en Camargue où nous le trouvons en peuple­
ments compacts dans les fonds de cuvettes, au milieu 
d'associations classiques des eaux temporaires. 
Travail de la Station biologique 
de la Tour du Valat. 
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